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LES POUVOIRS 


Quel attrait magique que ce mol: 
Pouvoir ! Pouvoir, c'est être fort, c'est 
triompher de ses ennemis, c'est l'orgueil 
de voir son caprice servi, c’est le plaisir 
facile, la jouissance à portée de la main, 
la convoilise disant encore ! et toujours 
satisfaite. C'est du moins l'image qu’on 
s'en fait. 

La racine psychologique de cette 
ambition semble être double : faiblesse 
et convoitise. Devant ia lutte pour la 
vie, on tremble, et la destruction de son 
moi fait prendre peur à l’âme-enfant ; 
aussi rêve-t-elle un pouvoir immense 
pour pouvoir combattre les ennemis 
formidables de la Nature et de la Société. 
Puis, quelque succès aidant, voyez la 
merveilleuse fascination : commander, 
diriger les forces sociales ou naturelles. 
Observons dans la société leflori 
acharné vers les plus hautes fonctions. 

Mais s’il s'agit de pouvoirs occultes, 
l'ambition n’a plus de bornes ; il semble 
que l'on soit davantage à l'abri des ré- 
actions possibles, parce que cachées. 

Et comment voulez-vous ne pas être 
de prime abord ébloui par le faste de 
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ces pouvoirs tels que ceux qu'énumère | en les touchant, et ressusciter les morts. 


Eliphas Lévi (1): 

1. — Voir Dieu face à face. 

2. — Etre au-dessus de toute afflic- 
tion et de toute crainte. 

3. — Régner avec le Ciel et se faire 
servir par l'Enfer. 

4. — Disposer de sa santé et de sa vie 
et également de celles des autres. 

5, — N’être jamais surpris par l'in- 
fortune, ni accablé par les désastres, ni 
vaincu par ses ennemis. 

6. — Savoir la raison du Passé, du 
Présent et de l'Avenir. 

7. — Posséder le secret de la résur- 
rection des morts el la clé de l’immor- 
talilté. Ce sont les grands, ceux-là, les 
très hauts pouvoirs : ilen est d'autres 
moindres, mais qu’on ne dédaigne pas 
non plus. 

8. — Trouver la Pierre Philosophale. 

9. — Avoir la Médecine universelle, 

10. — Connaitre les lois du mouve- 
ment perpétuel. i 

17. — Changer en or les métaux, la 
terre et même les immondices. 

12. — Dompter les animaux les plus 


féroces el savoir dire les mots qui char- 


ment les serpents. 

13. — Posséder l’art qui donne la 
Science universelle. 

&. — Parler savamment sur toutes 
choses sans préparalion ni étude. 

Le reste n'est offert qu'aux plus mo- 
destes. 

15. — Connaitre à première vue le 
fond de l'âme des hommes et lire dans 
le cœur des femmes. 

16. — Forcer, quand il vous plait, la 
nalure à se livrer. 

17. — Voir l'avenir. 

18. — Donner à tous consolation et 
>onseils salutaires. 

19. — Triompher des adversités. 

20. — Dompter l'amour et la haine. 

21. — Avoir le secret des richesses, en 
tre toujours le maitre; savoir jouir 
nême de la pauvreté, ne tomber jamais 
ii dans l’abjection ni dans la misère. 

22. — Enfin gouverner les éléments, 
almer les tempêtes, guérir les malades 


1. Dogmo et Rituel de Haute Magie. 


[l y en a, on le voit, pour toutes les 
ambitions. Mais avant de convoiter le 
plus petit de ces pouvoirs, qui sonl réels, 
il faudrait d’abord savoir ce qu'est un 
pouvoir, dans quelles conditions il le 
confère, dans quelles conditions il doit 
être-exercé el quel doit être le but pour- 
suivi. Sans aucun doute, on reculerait 
eflrayé, on renoncerait el ce serail sage. 

La volonté exerce une quelconque 
faculté, cet exercice doit se faire dans 
cerlaines conditions, c'est un acte accom- 
pli dans un but déterminé. Penser est 
un pouvoir, mais si aucune idée n’est 
communiquée par l’invisible, la volonté 
esl impuissante; elle existe, la faculté 
de penser aussi, mais sans ce secours 
extérieur, aucun acle de la pensée ne peut 
être produit. Il en est de mème des pou- 
voirs. 

Dans l'Univers, la volonté divine agit 
ct dirige, par l'intermédiaire de ses 
facultés et de ses puissances. Elle offre 
à l'homme de coopérer avec elle ; quand 
il accepte, il est revêtu de pouvoirs spé- 
ciaux qui sont les puissances divines 
dans la Nature s'exerçant par l’intermé- 
diaire des facultés humaines. Avoir lous 
pouvoirs dans ce cas est une lourde 
mission, mais une noble tâche. 

Il y a des voleurs qui dérobent, ou 
s’essaient à dérober, des forces soil spiri- 
tuelles soit physiques, mais ils ne déro- 
bent rien et leur industrie n'aboutit 
qu'à leur attirer des volontés anarchi- 
ques comme leur volonté. Ils n’obtien- 
nent que la contrefaçon de leurs rêves. 

On oublie volontiers que le pouvoir 
exige. le devoir; plus celui-ci est grand, 
plus celui-là est rigoureux. Aussi le Père 
de famille tient-il à s'assurer par plu- 
sieurs épreuves de la valeur morale de 
ceux qu’il veut doter. La principale est 
de faire passer l'âme dans un état op- 
posé à celui qui lui est destiné. S'agit-il 
par exemple d’extase, l'âme est plongée 
dans le vide, le désert si effrayant appelé 
aussi Esprit de vertige. Et ceci est logi- 
que el nécessaire ; avant de contempler 
le Pur, l'œil doit subir la quarantaine 
austère et se dépouiller de l’impur. 

Avant d’être puissant, il faut éprou- 


ver le 
homm 
brutal 
plus h 
ni par 
amoul 
ce qui 
il doil 
voir ce 
bles « 
avec € 
Ciel, 1 
le sers 
Les 
faire n 
pas no 
uns q 
mais u 
être ul 
fants. 
vaincre 
prendr 
peu. 
Mais 
surtoul 
sance t 
voir; < 
présen!‘ 
secrète 
avec u: 
mier cé 
sont en 
que clu 
ples: d 
que tirè 
siques 
combie 
invisibl 
destiné 
peu à pe 
Et cela 
la cass 
deux li 
bien, m 
nuer ce 
force, le 
l'in visit 
si un in 
forces i 
lroit lz 
mais il< 
bles qu’ 
ter. En 


ł 


wig à 


LE VOILE D'ISIS 


ver la faiblesse. Si vous voyez un 
homme obéir aux injonctions les plus 
brutales, et se laisser malmener de la 
plus humiliante façon, non par crainte 
ni par bassesse, mais uniquement par 
amour pour le Père,parce qu'ilsail que 
ce qui n'est pas sa volonté est ce à quoi 
il doit céder, ne vous étonnez pas de 
voir cet homme commander aux invisi- 
bles quelque puissants qu'ils soient, et 
avec crainte, Ce n’est pas leserviteur du 
Ciel, mais le Maître qui commande par 
le serviteur. 

Les pouvoirs ne sont pas pour salis- 
faire nos petites fantaisies : ils ne sont 
pas non plus pour le profit de quelques- 
uns que nous pouvons affectionner, 
mais uniquement pour honorer Dieu et 
être utile à l’un quelconque de nos en- 
fants. C’est pourquoi il faut d'abord 
vaincre les antipathies naturelles et ap- 
prendre la Charité. Et cela n’est pas 
peu. a 

Mais c'est trop long, trop difficile, et 
surtout en contradiction avec la jouis- 
sance cherchée dans l'exercice d’un pou- 
voir ; on préfère dérober. Deux cas se 
présentent : on soupçonne unè telle verlu 
secrèle de la nature, ou on s’abouche 
avec une entité invisible, Dans le pre- 
mier cas, les entrainements magiques 
sont en honneur, on peut arriver à quel- 
que chose, mais les risques sont mulli- 
ples: d’abord, si nous ne connaissons 
que très superficiellement les forces phy- 
siques que nous manions tous les jours 
combien plus ignorons-nous les forces 
invisibles. Toutesles forces seront bien 
destinées au service de l’homme, mais, 
peu à peu el parletravaildes collectivités. 
Et cela même n'empêche pas de payer 
la casse. Une force c'est une épée à 
deux tranchants, c'est susceptible de 
bien, mais de mal aussi. Et pour dimi- 
nuer ce mal, quand l'humanité use d'une 
force, le Père arrange les choses dans 
l'invisible, il n’y a pas désordre. Mais 
si un individu veut capter une de ces 
forces inconnues, non seulement il dé- 
truil l'arrangement actuel des choses, 
mais il s'expose à des réactions redouta- 
bles qu'il ne pourra ni prévoir ni évi- 
ter. En somme, et malgré l'orgueil que 


79 


, 
cela suppose, c'est encore beaucoup 
plus noble que d'aller à la recherche 
d'une amitié dans la valetaille invisible. 

Ici, pas d’études, pas d’entraine- 
ments, mais une idée fixe, une complai- 
sance dans le travail facile, et vite le 
grimoire vient à la rescousse. Pourtant 
Pami invisible ne peut prêter son con- 
cours gratuitement : si c'est une entité 
quelconque, pas plus mauvaise que 
bonne, cela la dérangera, elle pourra 
opérer, d'après les moyens propres, un 
simulacre, mais comme un service en 
vaut un autre, voilà notre sorcier peut- 
être pour longtemps esclave dans une 
case de l'invisible, sans compter ies acci- 
dents qui surviennent sur le plan physi- 
que. Mais si c'est une entité lout à fait 
inféricure, un des nombreux ennemis 
de l'homme, alors gare. 

Tout cela,c’est l'envers de la médaille, 
mais qu'on ne veut pas voir. 

Ainsi, pour le maraudeur de pouvoirs, 
réussite très aléatoire, gros risques el 
finalement captivité spirituelle. C'est 
vraiment payer cher le plaisir d’être 
admiré. 

Eu somme, de quelque côté que vienne 
le pouvoir, la Foi apparait comme étant 
le modus operandi. Si la Volonté du 
Père pénètre une âme en vue d’une opé- 
ration à accomplir, Elle y produit une 
exaltation, et c’est la Foi. Sil’Adversaire 
incite un désir égoïste véhément avec 
la recherche d'une collaboration occulte, 
c’est encore la foi. Dans les deux cas, 
c'est une volonté invisible qui s'empare 
d'un organisme psychique et vers un but 
par elle déterminé. L'homme n'est qu'un 
intermédiaire, qu’il le veuille ou non. 
Pour avoir la foi, il faut s'exercer à une 
application constante de la volonté pro- 
pre au Seigneur qu'on se choisit, ou 
l'Egoïsme, ou la Charité, et plus l'ap- 
plication est intense, plus grands peu- 
vent être les pouvoirs. La morale est le 
ressort caché, 

Si je devais être fier, ce ne serail pas 
de posséder des pouvoirs, mais plutôt 
d'obéir au Dieu que je me suis choisi, 
puisque jé ne suis que son instrument. 

Un homme ressuscite un mort ou 
guérit un malade ; croyez-vous par ha- 
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F 
sard que c'est à cet homme el à son nom 


que la Mort ou la Maladie obéit, puis- 
qu'elles ont pouvoir sur cel homme ? Si 
elles obéissent, c’est à celui qui est plus 
puissant qu'elles, qui les a vaincues, elà 
son nom. 

Le serviteur du Père attend les ordres, 
il ne les devance pas. S'il n'a pas de pou- 
voirs extraordinaires, il n'en désire pas; 
mais s’il en est investi, il craint, parce 
qu’il est délicat d'opérer parmi l’inextri- 
cable réseau des forces occultes. 

Le Christ, Grand Initialeur, nous 
appelle à l'exercice des pouvoirs, mais 
nous ne voulons pas le comprendre ; Il 
dit: Renoncez-vous, c’est peu et cepen- 
dant c'est tout. Pour pouvoir quelque 
chose sur les autres, il faut l'avoir pu sur 
soi. Il faut avoir pu vaincre les mauvaises 
pensées, vaincre les paroles inutiles, 
vaincre la colère, vaincre les sens, etc., 
il faut pouvoir se vaincre dans chaque 
département de notre être psychique. 
C'est cela qu’on appelle la mortification 
et c’est cela qui est détruire l’égoïsme. 
Ce sont ces pouvoirs-là que nous devons 
instamment demander au Père. N'est-il 
pas vrai que chaque renoncement appelle 
une béalilude, non seulement cela, mais 
une activité universalisée, un Pouvoir ? 

Tous les pouvoirs sont en nous, mais 
en germe ; leur culture nous est proposée, 
mais sur nous. S'il arrive que le Père 
juge bon de nous en donner l'exercice 
sur autrui, c'est bien, sinon sachons 
attendre, ils nous sont tous promis. Les 
pouvoirs sur soi sont les plus immédiats 
et ceux sur lesquels l'observation peut 
contrôler efficacement les progrès. 


KADOCHEM 


AVIS 


Nous sommes heureux d’informer les 
Souscripteursà l'ouvrage d'Albert Jou- 
net « La Clef du Zohar », que nous 
serons en mesure de leur fournir leur 
exemplaire à la date du 1°: Juillet IRRÉ- 
VOCABLEMENT. 


Slalha Yoga et Raja Yoga 
(Suite) 


Il n'est pas facile de donner un petit 
aperçu assez clair el en peu de mots sur 
un sujet aussi vaste cl qui remplit des 
volumes, lesquels le lecteur ferait bien 
de consulter pour cette raison. En ce cas 
j'ose espérer qu'il saura distinguer le 
orai du faux, d’après ce que je fais de 
mon mieux à lui expliquer. 

Râja Yoga, la science bénie, mais 
bien diflicile à acquérir, mène à la Spi- 
rilualité, comme nous avons dit, par la 
Méditation, la Concentration et la Con- 
templation. 

Il faut remarquer, en passant, que 
l'Humanité entière suit l'entraînement de 
Yoga (sans s’en douter) d'une manière 
toute naturelle quoique très lentement, 
et arrivera à son lour au Salut, mais 
seulement dans la septième Race. Nous 
ne sommes que dans la cinquième race 
branche (sub-race) de la cinquième race 
racine (root-race) et Räja Yoga est le 
procédé qui accélère l'accomplissement 
vers le but si ardemment désiré. 

Le premier: soin de celui qui veut pra- 
tiquer Râja Yoga est de s'occuper de la 
purification de son corps physique et 
par une nourriture satvie, c’est-à-dire 
harmonieuse el réglée afin de le rendre 
moins grossier el susceptible aux vibra- 
tions plus fines. L'Aspirant doit jouir 
d'une bonne santé pour être en état de 
supporter la {ension très grande et con- 
tinue qu'il aura à subir. Il doit être éner- 
gique,délerminéet persévérant. Le doute 
de la réussite ne doit jamais entrer dans 
son esprit. Il doit avoir le désir ardent, 
la volonté intrépide et l'intelligence péné- 
trante. Muni de ces moyens il peut envi- 
sager les difficultés à surmonter surson 
passage en tächant de se rendre matire 
des quatre qualifications nécessaires 
pour être admis à la Première Initia- 
tion. Les voici : 

1. Viveka, discernement entre le réel 
et le non-réel ; 

2. Vairâgya, impassibilité, ne s'émou- 
voir de rien. 

3. Shatsampatti, les six attributs : 
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Shama, contrôle de pensée, Dama, con- 
trôle de conduite, Uparati, tolérance, 
Fitiksha, endurance avec patience, 
Shraddha, foi, Samädhäna, balance, 
équilibre. i 

4. Mumuksha, désir pour libération. 

Dès la première Initiation il entre dans 
la Voie propre et il devient le chelä ac- 
cepté (disciple) du Maitre, qui à son insu 
l'a observé et aidé pendant toul le temps 
de son noviciat et qui maintenant va 
le préparer aux autres Initiations en 
l’instruisant et en illuminant son esprit. 
Il devient ie Parivrajaka (celui qui entre 
dans le torrent). Il a le choix de renon- 
cer au Devadran (paradis) afin d'avancer 
plus rapidement, et alors son Maitre le 
guide vers un corps s'adaptant aux con- 
ditions nécessaires. 


Les quatre Initiations qui forment les 
degrés de la Voie, posés par Shankar&- 
chârya et Bouddha, sont identiques 
dans les deux religions de l’ÆZindouisme 
et du Bouddhisme, ne variant respecti- 
vement que par la phraséologie. 

Chaque Initiation est accompagnée 
par une expansion de conscience qui 
donne la clé aux connaissances, aux 
pouvoirs et capacilés de ce degré. À la 
deuxième initiation le chelà devient le 
Kutichatea (celui quin’aura qu'une seule 
réincarnation à subir). IL doit se débar- 
rasser entièrement des défauts de son 
caractère, comme aussi de la supersli- 
tion quant aux rites et cérémonies du 
culte religieux, qui ne servent que d'é- 
chelles aux âmes moins évoluées. Alin 
de pouvoir prendre part à l’œuvre de 
son Maitre et aussi pour se préparer à 
sa haute destinée, il doit se meltre en 
état de fonctionner sciemment dans les 
trois mondes (le Physique, l’Astral et le 
Mental) et il a besoin des Siddhis (pou- 
voirs psychiques)et des Zddhis (pouvoirs 
spirituels). À cet effet le feu sacré de 
Kundalini doit être éveillé et les pibra- 
tions de la pituilaire doivent se joindre 
à celles de la pinéale pour ouvrir le troi- 
sième œil (la pinéale) qui voit tout. Ce 
troisième œil a toute une histoire et 
date des Lémuriens (race troisième) et 
aussi des Atlantes (race quatrième) et 


aura son rôle à jouer à nouveau dans 
l'avenir. 

Le cheta s'approche de la troisième 
Initiation et devient le Hamsa (cygne). 
Toute Måyå (illusion) de la Personna- 
lité s'est dissipée et il réalise qu’il ne fait 
el n’a jamais fait qu'Un avec le Grand- 
Tout. 

A la quatrième Initiation qui suit de 
près la dernière il devient le Parama- 
hamsa (le grand cygne) et puis le Jipa- 
multa (le libéré). Nirväna est à lui, mais 
il préfère ordinairement se joindre aux 
aulres maitres el devenir un des Sa- 
peurs de l'Humanité. 


ANNA FIRMIN 
(A suivre et fin.) 


De l’Aimantation Uni- 
verselle (') 


Tout ce qui vil sur la terre (et tout a 
sa vie propre) ne vit qu'à l’aide de l'ai- 
mantation ; ainsi, le minéral, le végétal, 
l'animal et l’homme ne vivraient point 
si notre terre ne leur fournissait pas une 
source inépuisable d'aimantation. 

C'est ce que nous allons démontrer 
dans la présente élude, dans laquelle 
nous étudions tout d'abord le rôle des 
minéraux, celui des végétaux, celui des 
animaux et de l'homme, celui du magné- 
tisme, de l'électricité, de lhypnotisme 
en regard de l'Aimantation terrestre, 
seule véritable source de la vitalité ler- 
rienne. 

Les quelques lignes qui précèdent 
peuvent permettre au lecteur de voir 
l'amplitude du sujet que nous nous pro- 
posons de traiter et pour lequel il nous 
faudrail écrire un gros, très gros vo- 
lume. 

Aussi nous proposons-nous de ne 
donner dans le présent opuscule qu’une 
esquisse, une sorte de synthèse de la 
question, saufà y revenir plus tard car 
sur notre globe tout n'est que magné- 
tisme, c'est-à-dire Aimnantalion. 

Et combien de branches comporte le 
magnéiisine ? Une dizaine au moins, 


i. Introduction d'un livre inédit, 
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qu'on pourrait englober sous le litre 
général de Physique magnétique ; voici 
quelques-unes de ses branches ou divi- 
sions : magnétisme de l’aimant, magné- 
tisme humain, magnétisme tlellurique, 
magnétisme des animaux, magnétisme 
de la chaleur, de l'électricité, de la lu- 
. mière, du mouvement, des vibrations, 
etc. 

Nous venons de dire que Magnétisme 
et Aimantalion sont une seule et même 
‘chose ; en effet, l'aimantation el le magné- 
tisme relèvent l’un et l’autre de la Pola- 
rité ; or, dans la nature tout est pola- 
risé, les végétaux et les animaux sont 
bi-polaires (polarisés) ; et l'électricité 
persiste même après la mort, le fait peut 
être expérimentalement démontré, prou- 
vé par la chair des animaux abattus, 
comme nous le verrons. Certaines par- 
ties même del'animal sont plus chargées 
d'électricité que d’autres ; par exemple, 
le foie l’est beaucoup plus que le pou- 
mon ; on a même utilisé celte propriélé 
du foie pour traiter certaines maladies. 
Ce mode de guérison par hépatothérapie 
est fort utilisé dans le midi de la France ; 
il est dénommé Fégatothérapie, dérivé 
du terme provençal lou Fège (le foie) 
d'où Fégatothérapie, guérison par le 
foie ; nous aurons occasion d'en parler 
dans le courant de cette étude. 

Par ce rapide aperçu, on peut voir, 
nous nous plaisons à le répéter, combien 
vaste est le sujet que nous nous propo- 
sons de trailer, aussi n’embrasserons- 
nous guère qu'un côté de la question, le 
côté le moins connu, le côté ésotérique. 

Qu'on le veuille en effet ou qu’on ne le 
veuille pas, c'est toujours ce côté qui 
est le plus intéressant el qui constitue la 
science vérilable. 

Ce que tout le monde voit est certes 
utile et facilement perçu par tous, mais 
ce qui est caché est plus difficile à faire 
admettre et comprendre et c’est le côté 
caché des choses qui est le plus impor- 
tant. 

Dans les lignes qui précèdent, nous 
avons indiqué les branches ou divisions 
du magnétisme, mais combien sont nom- 
breuses les subdivisions ! Nous n'es- 
sayerons pas d'en donner une nomen- 


clature, nous exposerons simplement en 
bon ordre les grandes lignes de FAi- 
mantation universelle, car nous devons 
l'avouer, une grande confusion règne 
encore dans les travaux de magnétisme, 
confusion qui a été introduite par des 
personnes fort peu versées dans les tra- 
vaux de la science magnétique, les mar- 
chands d’aimant, de ceintures ou de piè- 
ces aimantées et souvent enfin la science 
magnétique a été enrayée dans sa mar- 
che par les ennemis des doctrines spiri- 
lualistes. 

Nos adversaires ont tout d'abord nié 
le magnétisme, qu'ils ont dénommé hyp- 
nolisme pour établir une sorte de con- 
fusion enlre les deux termes, confusion 
au moyen de laquelle ils espéraient 
noyer le magnétisme qu'ils avaient dé- 
claré ne pas exister ; évidemment, entre 
les deux termes, il y a une différence, 
mais si légère qu’on aurait pu la négli- 
ger. 

_ Or, qu'est-il arrivé ? 

C'est que le magnétisme existe, sub- 
siste plus vivace que jamais et que les 
études hypnotiques diverses qu'il a pro- 
voquées ont déterminé d’autres décou- 
verles, qui ne sont pour ainsi dire que 
des corollaires, telles que : lhypnotisme, 
le somnambulisme provoqué, l'hypnose 
et ses divers élals, tellement nombreux 
qu’on a dû les classer en trois groupes 
principaux, mais les états d’hypnose 
sont, en réalité, innumérables, tant ils 
sont variables suivant le sujet, suivant 
hypnotiseur, suivant les circonstances 
et le milieu, suivant le temps où ils sont 
produits. Et ces états divers (1) relè- 
vent tous de l'Aimantation universelle, 
sont connexes avec l’Aimantation tellu- 
rique. 

Nous étudierons aussi l'hypnose, au 
point de vue ésotérique, ce qui n’a pas 
été fait avant nous, que nous sachions 
du moins. Or, l’extériorisation n'est pas 
ce qu'un vain peuple pense. 

Dans des questions aussi délicates, il 
faut distinguer les plans et la matière sur 
lesquels et avec laquelle on opère. Cette 
malière est, en eflet, de divers ordres; 


. Cf. La Psychologie devant la science et les savants, 
sat, ‘chap. VII, í vol, ia-12, 3% édition, Paris, H, Daragon, 
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ainsi pour la matière astrale, par exem- 
ple, pour le corps astral, la distance à 
laquelle peut s'effectuer la projection 
n’a pas de limite, pour ainsi dire, tant 
elle peut être considérable, tandis que 
la matière aithérique (1), au contraire, ne 
saurait s'éloigner au plus que d'environ 
100 mètres du corps physique, sans dan- 
ger de mort pour celui-ci, car plus loin 
le ciseau de la Parque ne serait pas utile, 
nécessaire pour couper le lien fluide re- 
liant le double aithérique au corps phy- 
sique. 

Voilà un grand danger que ne con- 
naissent presque pas la majorité des hyp- 
notiseurs, de même qu'un grand nombre 
de personnes qui veulent s'exlérioriser 
pour s'élever dans la plaine levée de 
l'astral ou même du Dévakan. 

Dans l'hypnose, l’astral est peu visi- 
ble ; l’aithérique, au contraire, peut fort 
bien être vu par des individus tant soil 
peu sensitifs. 

La science oflicielle, que sait-elle sur 
l'astral, sur sa matière, sur l’aither et 
sur la matière aithérique ? 

Rien ou presque rien. 

Sait-elle que la matière astrale prend, 
par exemple, très facilement les formes 
imagées, qu’elle prend et conserve des 
sortes de clichés, et tout ce qui se pro- 
duit dans son ambiance ? 

Sait-elle aussi que la matière aïithéri- 
que d’un corps touché d'un organisme 
vivant, blessé par un ustensile, une arme 
quelconque, produit sur ce corps phy- 
sique le phénomènedit de répercussion? 

Pas le moins du monde !... 

Et comment se transmet celle réper- 
cussion ? 

Par l'Aimantation universelle, comme 
se transmettent dans l'espace les ondes 
hertziennes, comme les messages par la 
télégraphie sans fil. 

Cette dernière découverte peut faire 
comprendre cette répercussion, lettre 
morte auparavant pour les non-initiés, 
pour les profanes l... 

Et tandis que la matière aithérique 
transmet par répercussion un coup de 


1. Disons au début de celte étude que nous écrivons 
aither, aithérique, comme l'écrivait avec raison le grand 
Paracelse, la racine du mot étant le grec if. 


L a 


feu, un coup de sabre, par exemple, la 
matière astrale échappe à toute influ- 
ence, à tout contact physique, parce 
qu'elle appartient à un plan supérieur, 

Nous savons bien que les scientistes 
positivistes (1) nieront tout ce que nous 
pourrons écrire sur ce sujet ; mais peu 
nous importe, ils ont bien nié les fanto- 
mes des morts et... des vivants, nous 
sommes habitués de longue date à leurs 
dénégations ; puis les phénomènes sont 
là visibles, palpables, objectifs pour les 
yeux même des incrédules ; on les photo- 
graphie depuis longtemps, on produit et 
on reproduit les expériences, et on les 
reproduira si fréquemment que tout le 
monde les admettra dans un jour pró- 
chain, comme fait certain et indiscutable. 

Ce qui s'est fait se fera demain et tou- 
jours ; il y a plus de trente ans (exacte- 


| ment trente-trois ans) qu'a été affirmée 


la photographie de l'Au-delà. 

Quand nous avons dit à Paris, en 1852 
ou 1855, devant le tribunal, que le photo- 
graphe Buguet avait pu tromper, mais 
qu'il avait aussi obtenu des photogra- 
phies de personnes décédées, le Président 
nous invila d’une façan charmante à ne 
rien dire: « Allez vous asseoir. » 

Qui avait raison ? 

Nous savonsaujourd'hui que l'objectif 
peut fixer sur les plaques des êtresinvisi- 
bles à l'œil nu ! 

Revenant à la question qui fait l’objet 
de celle étude, nous dirons qu’en Occi- 
dent onne connait pas encore le premier 
moi de ce qu'est l’extériorisation, de ce 


| qu'est la physiologie de l'invisible, et, 


par suite, de ce qu'on peut obtenir par 
l'hypnose ; nous puiserons donc dans 
nos études orientales tout ce qui con- 
cerne nolre sujel ; nous espérons pouvoir 
ainsi intéresser el instruire nos lecteurs. 

Enlin notre ouvrage aura encore une 


1. La science positive ? Rien n'est moins positif que la 
science ; celle d'aujourd'hui démolit eclle d'hier et celle de 
demain démolira celle d'aujourd'hui. Et dire que les sa- 
vants officiels ne peuvent se résoudre aux changements ! 
Exemple Ch. Richet qui écrit : « Malgré toutes les preu- 
ves que je donne, malgré tout ce que j'ai vu et touché, 
malgré les photographies si probantes, je ne puis me ré- 
adda encore à admettre dans toule sa plénitude, avec les 
conséquences que cela entraine, le fait de la matérialisa- 
tion... Et nune erudimini ! car il va falloir en découdre de 
la science posilive, » 
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grande portée, parce qu’il reliera, nous 
l'espérons du moins, deux choses qui 
paraissent inconciliables, comme l’eau et 
le feu, par exemple. 

Nous voulons dire que nous avons 
l'espoir de réunir en un même faisceau, 
dans une même idée les matérialistes et 
les spiritualistes. Si nous parvenions à 
celte fin, nous nous estimerions heureux 
d'a voir produit un tel résultat et depuis 
longtemps recherché par les diverses re- 
ligions spiritualistes. 

Ce résultat qui de prime abord parail 
impossible sera certainement admissible 
pour les hommes de bonne foi etde cons- 
cience sincère qui auront éludié nolre 
livre. 

Car la divergence, d'opinion au aujet 
du GRAND PROBLÈME: Dieu ou Rien! 
Le NÉANT alors... LE GRAND Tour ! celle 
divergence, disons-nous, est plus appa- 
rente que réelle ; nous pensons qu'il y 
a surtout dans cette haute question un 
malentendu et que ce que les matéria- 
listes dénomment le grand TOUT et les 
spiritualistes DIEU, ne sont en défini- 
tive qu'un seul et même Etre, si l’on 
peut désigner ainsi un Dieu qui ne sau- 
rait avoir de formes !... 

Les matérialistes dénomment DIEU 
la NATURE, nous pensons qu'ils ont rai- 
son mais qu'il faut donner à ce mot 
Nature un sens beaucoup plus large et 
ne pas le spécialiser à une création quel- 
conque, bornée, limitée, ayant une 
forme, un Species quelconque. 

Sipour un moment nous admeltions 
par exemple que Dieu c'est l’aither, 
malérialistes et spirilualistes pourraient 
fort bien s'entendre sur le GRAND PRO- 
BLEME. 

ùssayons done d'étudier ceci pour arri- 
ver à comprendre ce qu'on nomme DIEU 
que d’aucuns définissent une Force cons- 
ciente active,qui est le MOI des Univers. 

Supposons donc que cette force active 
est l'Electricité en corrélation avec l'ai- 
ther; rien ne peut empêcher de l'ad- 
meltre ; d'autant que nous ignorons ce 
que c'est que lElectricité, ce que c'est 
que l’ArruEr, 

Nous n'en savons rien ; c'est loul el 
Rien et ce rien renferme tout. 


| découverte, 


C’est invisible, impalpable et parait 
inexistant, tant sa subtilité échappe à 
l’œil humain, par sa subtile matéria- 
Hé Les. 

Nous venons de dire quenousignorons 
ce qu: c'est que l’Electricité, l'Aither, 
cependant les anciennes civilisations 
orientales paraissent les avoir connus 
mieux que nous et savaient ce que pou- 
vaient produire sur ce corps les vibra- 
lions, qui suivant leur rythme peuvent 
faire varier à l'infini les productions de 
l'aither, la lumière, la chaleur, l’électri- 
cité, etc..etc. 

Est-ce que ces forces ne seraient pas 
tout simplement de l’aither ? 

L'électricité s'étend à la nature entière 
et produit une aimantation, qui jusqu'ici 
n'a pas ċté éludiée, comme le lecteur le 
verra après avoir parconri notre Œu- 
øre qui est la première parue sur le 
sujet que nous occupe, sur le sujet que 
nous allons traiter. 

Or, nous ne craignons pas d'affirmer 
que si l'électricité a été une grande 
l'Aimantation Universelle 
n’a pas une me importance. 

Nous allons l’'exposer sous le nom de 
théorie Ælectro-vitale, puisant son ori- 
gine dans l’électro-magnétisme ou Ai- 
mantation infinie. 

C'est le fruit de nos recherches, de nos 
observations,de notre intuition ou mieux 
de la Révélation, que nous venons com- 
muniquer à nos lecteurs. 

Nous espérons que ce nouveau ira- 
vail sera compris el apprécié par nos 
fidèles lecteurs et amis. S'il en est ainsi 
nous nous trouverons suffisamment ré- 
compensé de nos peines ; € ’est le der- 
nier ouvrage que nous avons écrit et 
qui nous a occasionné le plus grand la- 
beur, de tous ceux que nous avons déjà 
publiés. 


(A Suipre) Ernest Bosc 


Vient de paraître : 
H. DURVILLE 
LE FANTOME DES VIVANTS 
Un vol, de 360 pages, figures et sage reliure souple. 
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Etude sur le Mysticisme 
(Suite) 


La venue de Napoléon ne doit pas être 
un symplôme dédaigné des historiens 
occultistes. Ce grand moissonneur fut le 
signe d’une idée ; ils semble que les 
millions d'hommes de la mort desquels 
il fut la cause, directe ou indirecte, 
avaienl acquis un degré de culture pré- 
maturé; l'agitation spirituelle de lFEu- 
rope le démontre ; les agents du Prince 
de ce monde avaient ouvert de leur pro- 
pre autorilé quelques-unes des portes 
qui conduisent aux Régions interdites : 
on le reconnait à leur travail, au sang 
répandu, aux vengeances, aux intrigues, 
aux mensonges qui pullulèrent en ce 
temps-là. Celles des âmes incarnées qui 
possédaient quelques germes de pouvoirs 
ou de connaissances ésolériques les 
virent lever avec une rapidité trop grande 
pour n’êlre pas malsaine ; l'orgueil gran- 
dit avec tous ses salellites ; il y eut quel- 
quefois des manifestalions occulles ; on 
en voulut toujours ; on en vint vite à 
suppléer à l'ignorance ou à l'impuissance 
par habileté du prestidigilateur., On ne 
peul voir, sans un élonnement mêlé de 
quelque tristesse, le conseiller d’Echarts- 
hausen, l'admirable auteur de la Vuée 
sur le Sanctuaire, consacrer deux volu- 
mes d'Æclaircissements sur la Magie à 
la descriplion de tours de physique à la 
Decremps ou à la Robert Houdin, tandis 
que deux autres tomes du même ouvrage 
sont remplis par de savantes adaptations 
des Séphiroth à la science de Nombres. 
Les plus pieux de ce temps-là, Lavater, 
Salzmann, — je ne parle pas de Jung- 
Stilling, — firent du spiritisme et sous 
prétexle d'initialions maçonniques tru- 
quèrent leurs phénomènes : j'ai de cela la 
preuve certaine. D'autres mêlent à leurs 
pieux élans les écarts d'une vie peu 
réglée ; d'autres, bien plus nombreux, 
tombent dans la boue des petites intri- 
gues, des calomnies, des flatteries. 

Est-ce à dire que ces gens sont coupa- 
bles, qu'il faille les condamner? Non. 
Si l'on considère leur entourage, en doit 


au contraire admirer leur enthousiasme, 
leur sincérité, leur activité. Quand une 
époque apparait remplie de voyants, de 
théosophes, de thaumalurges, il ne faut 
pas la juger à la légère. Un effel unique 
peut venir de causes différentes ; les 
puissances d'En-bas peuvent donner de 
la lumière aussi éc'alante à nos yeux de 
chair que celle venue d'En-haut. La 
Terre ne vil pas scule dans le Monde; 
elle échange sans cesse avec le dehors : 
ses forces se balancent, son compte 
spiriluel se règle, non pas d'un coup, 
mais en plusieurs fois : quoi d'étonnant 
à ce que, de temps en temps, les âmes 
qui viennent y travailler, arrivent du 
pays de la Magie, ou de celui des scien- 
ces occultes ? Tout est vivant : donc 
tout nait et meurt. Perdues dans la foule 
des badauds, des chercheurs vulgaires 
de l'or, du pouvoir politique, du pouvoir 
mental, il y eut en ce temps-là quelques 
âmes plus pures , celles-là furent entrai- 
nécs vers les sciences occultes : on encon- 
nail assez les exemples historiques. Mais 
elles revinrent par un grand détour à 
l'air et à la lumière divine du soleil des 
àmes. Dans ce grand tourbillon, le signe 
auquel on reconnait les vrais est toujours 
le même : c'est la foi au Christ, Quels 
que soient les écarts de ceux qui mar- 
chent à l'ombre de la Croix, ils viennent 
toujours à résipiscence ; ils ne se trom- 
pent jamais définitivement ; ils ne vont 
jamais à gauche plus de mille ans ; les 
délails peuvent les éblouir, ils ne sont 
pas à l'abri de la séduction ; mais ils 
ont des lumières vraies sur les points 
capilaux. 

Il n'y eut pas au xvur siècle de syn- 
thèse véritable comme celle de Bæhme 
du siècle précédent; sauf l’œuvre de 
Louis Claude de Saint-Martin, sauf le 
livre du sénateur Lopoukine, sauf la 
Nuée sur le Sanctuaire et les extraits 
qui font la partie principale de la pré- 
senle brochure, on trouve peu d'aliments 
pour la faim du cœur, peu de lumières 
venues du Centre directement. 

Mais voici où se montre l’action de 
l'Esprit : c'est que les pièges spirituels 
ont été démasqués sitôt que mis en jeu. 
Mesmer venait à peine de se produire ; 
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e spirilisme élait tout juste rénové par 
zagliostro : ouvrez les livres que nous 
renons de citer; vous y verrez décrits, 
lisséqués et mis en pleine lumière les 
langers sublils qui se cachent dans ces 
leux modes populaires, dans ces vulga- 
isations de l'antique Magie du poly- 
héisme. 

En effet, il y a une période de lhis- 
oire du Monde où agit plus particulié- 
ement l'aspect de Absolu que nous 
ppelons le Père, une autre où agit le 
‘ils, une troisième où souflle l'Esprit, La 
remière période c'est l'existence ; la 
conde, c’est le salut, l'indication de la 
"oie par où les créatures peuvent rentrer 
ans la Vie : mais la troisième période 
st constante, pour ainsi dire; elle ac- 
>mpagne et le Père, etle Fils ; elle est 
ur lien, leur amour, leur rapport dans 
ntelligence de l'homme, elle produit 
compréhension des choses. C'est celle 
vélation mesurée et progressive de 
£sprit qui donne au genre humain les 
tions qui lui sont uliles, à mesure 
ril peut les porter: Eliphas Lévi a 
rit, dans ses dernières années, de très 
les choses sur cette préparation lente 
ı règne de Mille ans. Les mystiques 
mi nous parlons ici connaissaient peu 

doctrine de la réincarnation, venue 

s Indes à notre xix° siècle. Si on 
mple ce que celle doctrine mal com- 
ise a produit de vanités, de délires, de 
lies, dans une époque paisible en 
mme, et positivistes, quels ravages 
aurait-elle pas faits chez tous les ima- 
aatifs au front fuyant du siècle der- 
x? Que de batailles évilées, de fer- 

nts arrêtés, de révolles détruites dès 

principe ! Ainsi tout vient à son 
nps ; les plantes de serre, celles qui 
vissent trop vite, lombent etse fanent, 

a première pluie ou au premier venl : 

les qui ont grandi en pleine terre, à 

ir libre, résistent hiver. 


3æœhme ne parle nulle part d'une façon 
ire du spiritisme ou du somnambu- 
ne; mais on peut très naturellement 
luire de ses théories la preuve de la 
itinuation de la vie après la mort et 


de la possibilité de communications sen- 
sibles entre les vivants et les morts ; de 
mème que son syslème du spiritus 
mundi, de l'esprit astral et de ce qu'il 
appelle « les constellations », permet de 
construire une théorie très satisfaisante 
des phénomènes magnétiques. On trou- 
vera dans les Lettres de Salzmann ci- 
après des passages très explicites sur ce 
sujet. 

Mais je n'ai pu appliquer aucune idée 
de Bœhme à la théorie de la réincarna- 
lion qu'on appelait, au xvri° siècle, les 
transmigrations. Cependant les cercles 
spirites de Copenhague, de Saint-Péters- 
bourg, peut-être même de Stockholm et 
de Berlin, dont les membres apparte- 
naient souvent aux familles régnantes 
et à la plus haute aristocratie, connais- 
saient celte doctrine, qu'ils tenaient de 
quelques mystiques allemands, tels que 
Lavater, Jung-Stilling et Salzmann, qui 
eux-mêmes l'avaient probablement reçue 
des cercles de la franc-maçonnerie tem- 
plière renovée par Cagliostro ou par 
Saint-Germain. A Zurich, on croyait que 
la femme de Lavater était une réincarna- 
tion de Ponce-Pilate. Mais la plèbe des 
piélistes ne reconnut pas ces idées. 

[l est pourtant avéré que les mystères 
des âmes étaient connus par la société 
dont Knorr de Rosenroth fit partie ; le 
De Revolutionibus animarum du Juif 
Cabbaliste Isaac Lôriah, traduit en latin 
dans la Cabbalah Denudata, en est la 
preuve évidente (1). 

Il est très diflicile de formuler une 
théorie exacte de la réincarnation. Parmi 
ceux des occullistes contemporains qui 
l'admettent, il en est qui ne croient pas 
qu'une âme puisse revenir plusieurs fois 
sur la lerre; la plupart, au coniraire, 
pensent qu'il y a, pour un même indi- 
vidu, des incarnations multiples sur no- 
tre planète. Tout ce que l’on peut dire, 
sans risque derrer par trop, c’est que 
l’homme resle dans un plan donné jus- 
qu'à ce qu'il le connaisse entièrement. 
Si on ne veut pas accepter le secours 
d'En-Haut, si on a confiance absolue en 
soi, il faut épuiser toutes les expériences 


1. Traduit du latin on français récemment (Chacornac 
édit. }, 


LE 


d’une planète avant de passer à une au- 
tre; si, au contraire, on s'humilie, le 
ciel fait d'ordinaire la grâce d'éviter une 
partie des expériences. A bien considé- 
rer, si nous avions au fond du cœur, le 
ferme propos d'accomplir la loi, ces 
questions nous inquiéleraient peu ; puis- 
que nous sommes tous frères el que 
nous n'arriverons pas au bul les uns sans 
les autres, il importe peu que ce soit 
nous-mêmes qui travaillions, ou un au- 
tre (1) ; quand l'homme arrive à cet étal 
de confiance et d'abandon, il est bien 
près d’avoir fini son temps d’épreuve ; il 
passe du rang de soldat à celui de chef. Il 
est très rare qu’il soit utile à l'homme de 
connaître quelque chose deses existences 
antérieures ; les soi-disant révélations 
qu'on peut obtenir là-dessus soit par 
des médiums, soil par des somnambu- 
les, ‘soit par intuition embarrassent notre 
marche en avant bien plus qu'elles ne 
l'aident ; ceux qui s'observent sincère- 
ment le savent bien ; et les quelques pri- 
vilégiés qui savent leurs travaux passés 
disent tous que cette connaissance est 
plutôt pour eux une épreuve qu'une 
aide. En réfléchissant un peu au fond 
d'orgueil et d'inquiétude dont l'homme 
est formé, on reconnaîtra sans peine la 
justesse de celte opinion. 


(A suivre.) SÉDIR 


PSYCHURGIE 


Un de nos lecteurs nous demande ce 
que nous pensons de la Psychurgie. 

Nous répondrons : La psychurgie est 
science réelle avec un médium entrainé 
el n'a aucune espèce de valeur avec un 
médium incapable, mais voici ce qu'on 
peut voir par un Psychurge, au moyen 
d'un petit morceau d'étoffe. 

Une grande dame italienne avec qui 
nous élions en correspondante nous 
écrivit un jour : « Je désirerais savoir par 
un de vos médiums ce que lui révélerait 
ce pelit morceau de flanelle, le jour où 
je portais le vêtement d'où il a été 
détaché. » 


r. N'est-il pas écrit que les petits-enfants paient pour 
leurs grands-parents | 
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Voici ce que nous dit notre psycho- 
mètre : 

«Je ne vois pas clairement la per- 
sonne à qui appartient l'objet ; mais voici 
les impressions que j'éprouve et mes vi- 
sions. 

«Première vision. — J'éprouve du ma- 
laise, une angoise, pareille à celle que je 
ressentirais, si je me trouvais en pré- 
sence ou plutôt tout à coup en contact 
avec le cadavre d’un noyé. — Je vois 
du reste, et cela lrès nettement, une face 
morte, les yeux grands ouverts, hagards, 
témoignant d’une grande expression 
d'épouvante. 

« Deuxième vision. — J'ai la vision . 
rapide des salles de jeux de Monte-Carlo 
ou de salons analogues ; foule fiévreuse 
et élégante, un homme se prenant la tête 
à deux mains el courant vers les jardins, 
il paraît fou de désespoir. 

« Troisième vision. — Un cadavre 
étendu par terre dans une chambre, 
un revolverest auprès de lui. 

« Quatrième vision. — J'aperçois un 
homme jeune encore, revêtu, je crois, 
d’une sorte d'uniforme. I est étendu sur 
un matelas placé à terre dans une 
arrière-salle de café; celle-ci est à peine 
éclairée, 

« Cinquième vision. — En mer le pont 
d’un grand navire de guerre, des marins 
et des ofliciers; un grand mouvement 
règne à bord. Une terre brillamment 
éclairée apparait dans le lointain. On 
tire le canon. Je ne sais si ce sont des 
exercices ou un bombardement quelcon- 
que !... 

« Sixième vision. — Un arsenal la 
nuit, un homme enveloppé d’un man- 
teau parle bas à une sentinelle, on ouvre 
pour lui une pelite porte, il sort et se 
trouve sur une sorte de quai, il est por- 
teur de papiers importants. 

« Septième vision. — Il y a en ce mo- 
ment dans l’astral beaucoup d'images 
d'un traitre (Ulmo, je crois) (1) et de 
trahison, etc., etc. » 

Nous reviendrons sur la Psychurgie 
à ce sujet s'il y a lieu... JEAN DARLES 


1. Cette expérience a été tentée à l'époque de la con- 
damnation du traitre... el ceci peut avoir influencé le 


Psychurge, 
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LE PLAN ASTRAL 


(Suite) 


SON ETNOGRAPHIE 
‘homme réintégré. Les Messies 


D'après la Science Esotérique, la 
lus haute manifestation de Dieu c'est 
homme, qui, par sa triple constitution, 
st l'image de l'Etre Universelet en pos- 
ide, dans son plan, les facultés. Mais 
ans l’involution et l’évolution univer- 
elle, Dieu ou son Verbe est épars, frac- 
onné, mutilé dans la multiplicité des 
umanilés. De là, les légendes d’'Osiris 
t de Dionysos qui furent mis en pièces 
t dont les membres furent dispersés le 
remier par Typhon, le second par les 
“tans. Les membres du Verbe de Dieu 
insi épars dans l'univers sont les âmes 
les hommes. Dieu souffre, lutte, se cher- 
he en elles, en les hommes. Il est 
omime. Le fils de l'Homme signifie done 
ils ou verbe de Dieu vivant el souffrant 
lans la Création Universelle, 

Mais, à cerlaines époques, époques 
lont nous avons indiqué la périodicité, 
eshumanités ont besoin d’une aideprovi- 
lentielle pour accomplir un pasen avant 
lans l’évolulion universelle. Cette aide 
eur vient des humanités plus évoluées, 
les génies planétaires qui leur envoient 
une de leurs entités, fait que nous avons 
expliqué plus haut. Cette entité, cet nlu, 

ce messie s’incarne alors sur terre et s'i- 
dentifiant avec le Principe Absolu, avec 
son Verbe par la sainteté, l'austère 
épuration de son essence unie d'amour 
à l'Etre Suprême est pénétré (grâce à 
l'abdication de son être qui se livre sans 
réserve à Ego Divin, à l'Unité) par la 
Puissance, la Sagesse et l'Amour divins 
et les manifeste aux hommes. ll n'agit 
plus par lui-même, c’est Dieu qui agit 
en lui. Le souffle divin, l'esprit de Dieu, 
le Verbe est complèlement présent en 
lui. Ainsi le Fils de l'Homme devient Fils 
de Dieu, son Verbe Vivant incarné. 

Ainsi donc le terme de Fils de l'homme. 
iniliatiquement, signifie un envoyé de 
l'Humanité céleste, éparse dans le Kos- 
mos (un envoyé d'un genre planétaire) 


mais ayant en lui l'Esprit Divin qui, par 
celle humanité, règne sur Univers. 

Quant au terme de Fils de Dieu, il 
signifie un « ego », une conscience iden- 
tifiée avec la Vérité divine et capable de 
la manifester. 

Arrivons maintenant au terme plus 
occulte encore de Fils de la Femme. 
Deux lextes vont nous conduire à la 
compréhension de ce terme. Le Vischnu 
Purana (liv. V, chap. il}, après avoir 
narré l'immaculée conception de Krishna 
par Dévaki, la Vicrge Mère, ajoute : 
« Personne ne pouvait regarder Dévaki 
à cause de la lumière qui l’enveloppait 
et ceux qui contemp'laient sa splendeur 
se sentaient l'esprit trouble : les dieux 
invisibles aux mortels (génies planétai- 
res) célébraient continuellement ses 
louanges depuis que Vishnou (le Verbe 
Divin, créateur proféré, incarné en 
Krishna alors dans le sein de Dévaki) 
était renfermé en sa personne. Ils di- 
saient : Tu es Prakrite (la Matière Pri- 
mordiale, Substance Universelle) infinie 
el subtile qui porta jadis Brahma (l'Es- 
prit, le Verbe non proféré), tu fus 
ensuile la déesse de la Parole (AUM. 
le son, la vibration universelle, l'éner- 
gie cosmique), l’énergie du Créateur de 
l'Univers et la mère des Védas. O toi, 
Etre Eternel, qui comprends en ta subs- 
lance l'essence de toules choses créées, 
tu élais identique avec la création ; tu 
élais le sacrifice d’où procède tout ce que 
produit la terre, tu es le bois qui par son 
frottement engendre le feu. Comme 
Aditi, tu es la mère des Dieux ; comme 
Diti, tu es celle des Dityas, leurs enne- 
mis. Tu cs la lumière d'où nait le jour ; 
tues l'humilité mère de la véritable sa- 
gesse ; tu es la polilique des rois, mère 
de l’ordre ; tu es le désir d'où nait 
l'amour ; tu es la satisfaction d'où dé- 
rive la résignalion ; tu es l'intelligence 
d'où dérive la science ; lu es la patience 
mère du courage ; loul le firmament et 
les cloches sont tes enfants ; c’est de toi 
que procède tout ce qui existe. Tu es 
descendue sur la terre (1) (matière) pour 
le salut du monde. Aie compassion de 
MERE a mil Files “nsrper et 


t. Type des centres de Condensation de l'Enervie ou 
Matière. 
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nous, ð déesse, el montre-loi favorable 
à l'univers. Sois fière de porter le Dieu 
qui soulient le monde. » 

Ce passage prouve que les Brahmanes 
identifiaient la mère de Khrisna avec la 
Substance Universelle, le Principe fémi- 
nin de la nalure, l'Eternel Féminin. Ils en 
firent la seconde personne de la Trinité 
divine encore non manifestée : ce fut la 
Mère dont Khrisna fut le fils manifesté. 

Nous retrouvons celle idée, identique, 
en Egypte. L'Isis Céleste, mère d’ Horus, 
le Verbe d'Osiris, était identifiée à la 
Substance dont Osiris était l'Essence el 
Horus la Manifestation. Nous lisons 
encore dans la Table d'Emeraude de 
Hermès : « Son père (du Telesme : Flui- 
de vivificaleur universel : Lumière as- 
trale, Volonté Divine, Verbe), son père 
(Principe actif producteur de Agent 
Universel) est le Soleil (Irradiation posi- 
live); sa Â/ère (principe passif produc- 
teur) est la Lune (Réverbération lumi- 
neuse négalive). 

Enfin chez les Israélites, les prophè- 
tes (disciples de la tradition moïsiaque, 
d'Hosarsiph, le mage égyptien) et no- 
tamment chez Henoch, nous trouvons : 
« Depuis le commencement le Fils de 
l'homme élait dans le mystère (triade 
non manifestée cosmiquement). Le Très 
Haut le gardait auprès de sa puissance el 
le manifestait à ses élus... Mais les rois 
seront effrayés ct proslerneront leur vi- 
sage contre terre et l'épouvante les sai- 
sira quand ils verront le Fils de la Fem- 
me assis sur le trône de sa gloire... 
Alors l'Elu appellera toutes les forces 
du ciel (Sephiroths) (1), tous les saints 
d'En Haut et la Puissance du Dieu (iden- 
tification au Verbe Humain avec le 
Principe Absolu). Alors les Kerubim, 
les Séraphim, les Ophanim (Sephiroths), 
tous les anges de la force, tous les anges 
du Seigneur et de l'Autre Force (Na- 
hasls) qui servent sur la terre et au-des- 
sus des caux (hamaïm Samaïm) (2) élè- 
veront leur voix. » (Livre d Henoch, 
ch. XLVII et LXI.) 

Ainsi donc nous voyons, par ce qui 


1. Voir nos précédents articles. 
2. Voir plus loin. 


précède, que la triple doctrine du Fils de 
Dieu, de l'Homme et de la Femme est 
essentiellement initiatique, émanant des 
sanctuaires de la Tradition, el que Fils 
de la Femme sigaifie, non pas fils d’une 
femme, en l’espèce pour Jésus: Myriam 
ou Marie, mais bien de l’fsis Céleste, de 
la Lumière Divine, de la Substance Uni- 
verselle, de l'Eternel Féminin qui est 
l'Epouse de Dicu. 

Rien d'étonnant après cela que Jésus 
ait dit, initiatiquement, en s'adressant 
à sa mère : « Femme, qu'y a t-il de com- 
mun entre nous? » Phrase profonde qui 
a fait dire... naïvement aux Binet-San- 
glé et autres scientistes : « Vous le 
voyez ! Jésus était un fou! Il Drétendait 
n'avoir rien de commun avec sa mère!» 

Tels sont dans leurs grandes légions 
les enseignements de la Science Occulte 
sur les Messies. Il ne nous resterait plus 
à étudier ceux-ci et surtout Jésus qu’au 
point de vue de la mystique occidentale. 
La tâche en est difficile et ne procède 
pas des mêmes moyens initiatiques que 
ceux employés par Occultisme. 

Sédir, un des plus autorisés écrivains 
mysliques de notre époque, écrivait il y 
a deux ans dans l'/nitiation à propos de 
la Naissance de Jésus et de celle des 
hommes de génie : «... Je ne veux pas 
comparer ces phénomènes naturels au 
miracle surnaturel de lenfantement du 
Christ : permettez-moi de le répéter, le 
caractère essenliel de l'initiation évan- 
gélique, c'est que tous les phénomènes 
qui la conslituent prennent leur origine 
au-dessus de la création, dans l’Absolu, 
dans le plan divin : c'est pourquoi on 
peut bien arriver à comprendre le Christ 
et sa mère dans leurs actes visibles, 
mais ils demeurent dans leur ontologie 
un mystère fermé, jusqu'au jour où ils 
voudront bien se dévoiler (1), » 

Le Voile d'Isis ayant inscrit sur sa 
couverture : « Le Surnaturel n'existe 
pas », nous négligerons donc d'exposer 
quels sont les enseignements de la mys- 
tique occidentale (initiation évangélique) 
sur Jésus el passerons directement à 
l'étude des adeptes qui appartiennent à 


1. fnitiation, septembre 1907. 
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la deuxième section, de la deuxième 
catégorie, première classe des êtres 
vivant sur le plan astral (1). 
Lhomme réintégré : Adepte, fera 
donc le sujet de notre prochain article. 
(A suivre.) . 
Comes LÉON 


ERRATA du dernier article. 
P. 53, col. 1, ligne 4. Hermes, Jesouah surent ; c'est 
durent qu'il faut lire, 
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Puisque nous avons l’occasion de par- 
er des ouvrages de vulgarisation, pu- 
liés par la Direction de Modern Astro- 
ogy, nous signalerons à nos lecteurs 
es manuels déjà parus. 

Le premier ouvrage publié en Fran- 

ais par Modern Astrology est L'Astro- 
ogie Æsotérique et EÆExotérique, un 
omple rendu de quatre conférences 
ailes au siège de la Société Théosophique 
le Londres. Cet ouvrage convient sur- 
Jut aux personnes qui approchent le 
ujet pour la première fois, car là, l'as- 
"ologie est présentée sous une forme 
“ès simple. Ensuite vient le Manuel nv 1 : 
‘Astrologie de tout le monde. Ce n’est 
as non plus un ouvrage technique. Le 
cteur n’a besoin d'aucune connais- 
ice astronomique ou mathématique 
ur en saisir les lucides vérités ; en 
‘mme ce livre donne une série com- 
ète de définitions des caractéristiques 
‘incipales de chacun des 144 types ve- 
int au monde chaque année, Déjà au 
oyen de ce livre il est possible de 
mner un jugement en connaissant le 
ur et le mois de la naissance. 

Le Manuel n°2 est plus important, car 

ns entrer en des calculs compliqués, il 
seigne comment un horoscope peut se 
er, à l’aide des Tables de Maisons et 

rhémérides de Raphaël, et comment il 

it ensuite l'interpréter. Le style est 

ssi clair que concis, l’auteur s’est ef- 

‘cé de donner de bonnes notions dès 

début, ne laissant aucun point obscur 


P Voir notre article sur le Plan Astral du mois de 
ier 1907. 


ou pouvant donner lieu au doute ou à 
l’indécision. L'auteur, dans la mesure 
du possible, évite l'emploi abusif des ter- 
mes techniques et ceux qu'il emploie sont 
expliqués. 

Le Manuel n° 3: L Analyse raisonnée 
de l'Astrologie, est tout autre. Ila pour 
objet de mettre en lumière les bases sur 
lesquelles est établie la noble science des 
astres. L’auleur, dans un style très sim- 
ple, sans citer les ouvrages anciens, 
tâche de convainre le lecteur et d'amener 
celui-ci à se rendre compte lui-même de 
la praticabilité de l'Astrologie. L'auteur 
en appelle surtout aux penseurs, à ceux 
qui cherchent la solution des problèmes 
de la vie et qui veulent aider l’évolution 
de l'humanité. 


Congrès international 
de Psychologie expérimentale 


Donnant suite à la proposition de M. Durvite, la 
Société Magnétique de France vient de décider l'organisa- 
tion du Congrès international de Psychologie, qui tiendra 
ses assises à Paris, fin 1910. M. Dunvicte a émis les idées 
suivantes : 

1“ 11 parail nécessaire d'organiser 5 sections : Magné- 
tisme, Spiritisme, Occultisme, Théosophie, Psychologues 
indépendants. 

2° La Société Magnétique de France doil non seulement 
prendre la charge d'organiser celte manifestation en 
faveur du spiritisme, mais elle doit en faire les frais. 

Tous les spiritualistes doive envoyer leurs idées. Elles 
seront communiquées au bureau de la Société Magnétique 
de France, 


Talismans et Gemmes 


Pour les profanos, les pantacles et les talismans ne sont 
que du métal ou du REA AREN chargé de figures bizarres 
n'ayant par soi-même aucune valeur, H n'en est pas de 
mème pour l'initié car ceux qui les portent avec confiance 
en sont fortifiés et secourus. 

Nous sommes heureux d'annoncer à nos fidèles abonnés 
et lecteurs qu'une initiée de l'Occultisme et déléguée pour 
le littoral avec l'appui des Maîtres de l'Occulte aaa ge 
renseigne sur talismans indous, arabes, égyptiens ; talis- 
mans mysliques sur parchemin vierge, amulettes, etc. 
Possède et renseigne sur la vertu de toutes les pierres et 
gemmes précieuses et sur certaines racines el plantes que, 
selon date et naissance, on doit porter de préférence, ete. 

Adresse : Velleda-fsis, villa Saint-Michel, Monte-Carlo 
(Principauté). 
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VIENT DE PARAITRE 
D' F. ROZIER ; 


Licencié ès sciences 


LES PUISSANCES INVISIBLES 


Les Dieux, les Anges, les Saints, les Égrégores 


SAINTE PHILOMENE 


Un volume in-8 cavalier. Prix.. . . . ... 4 fr. 

Cet ouvrage est le résumé d'une partie des cours faits par le De Rozier pendant une dizaine 
d'années. ll forme une sorte d'introduction à l'étude des sciences occultes, que l'auteur se propose 
d'expliquer complètement dans une série de volumes qu’il publiera prochainement. 

Ce premier volume contient la théorie de la matière, des conséquences de celte théorie en ce qui 
concerne la pierre phlsophes et la division de l'Univers en plans ; la constitution de l'homme, son 
âme et ses corps ; la théorie des corps essentiels el des corps adventices ; l'immense importance 
des corps moyens ; la théorie de la divinité, des religions et des cultes ; les luttes des diverses 

uissances de l'Invisible et leur retentissement, sur notre terre; le rôle considérable qui a été 
imparti à Sainte-Philomène dans les drames qui se déroulent actuellement sur les mondes visibles 
et invisibles ; la théorie des eggrégores et le rôle qu'ils jouent dans ces drames; le christianisme 
vrai, seul capable d'expliquer les sciences occultes ; considération sur la religion de l'avenir. 

L'auteur respecte toutes les religions et loules les écoles, mais il n'appartient à aucune ; il 
enseigne que nous ne devons reconnaitre pour maitre aucun homme, quelque savant qu'il soit ; 
nous devons tenir grand compte de leurs écrits, mais non pas les considérer comme des aulorités : 
nous ne devons reconnaître qu’un seul maître, Jésus-Christ, 

Enfin l'auteur considère les traditions comme des documents excellents à consulter, mais ne 
devant en aucune manière faire autorité. 


Pour paraître en Juillet 1909 : EN SOUSCRIPTION 


LES CLASSIQUES DE L'OCCULTE 


LA CLEF DU ZOHAR 


Ectaiwcissement el unification complète des Mystères de la Kabbate. 
Par Albert JOUXET 
Un volume in-S carré. Prix : 4 frances. 


Le Zohar est un des plus vastes et des plus sérieux monuments de la Tradition.occulte ; on sait 
en quelle estime exceptionnelle l’a tenu Eu enas Lévi. C'est le seul recueil de l'Esotérisme occi- 
dental qui égale en étendue les recueils d'Oupanishads de l'Esotérisme hindou. Et les connaisseurs 
aflirment qu'il les dépasse en profondeur. Il traite tous les grands sujets de la science occulte : 
Théogonie, Cosmogonie, commentaire de la Genèse, origine et chute de l'humanité, origine, éva- 
lution de l'àme. La réincarnation et la vie dans l'astral y sont décrites en détail, On y trouve les 
documents les plus abondants sur les correspondances qui unissent les êtres et sont la clef du 
magnélisme transcendant et de la magie. Les hiérarchies d'esprits et d'élémentaux bons et mau- 
vais, les réalités du monde extérieur, k membres de l'homme visible et invisible, les attributs de 
Dieu, tout s’y enchaine dans un système à la fois initiatique et logique. Mais ce trésor est un chaos. 
Les sujets traités fragmentairement, quittés, repris, sans compter l'obscurité du symbolisme, fati- 
guent l'étudiant et le déçoivent. Ayant par une étude de plus de vingt années dissipé, pour son 
compte, ces obseurités et triomphé de ce désordre, l'auteur de la Clef du Zohar a voulu rendre 
facile à tous, l'accès du grand ouvrage occulte. Non seulement il éclaireit le Zohar, mais il éclair- 
cit en les comparant avec lui, les énigmes de la Kabbala recientior (1), de la Kabbale chrétienne, 
de l’Alchimie et du Psychisme. C'est une synthèse lucide et complète de l'occulte essentiel. 


A l'apparition du volume le prix sera porté à G frances. 
mp mm ii nos! 
Isaac Lo via et ses disciples. 
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NOS MAITRES 


LE DOCTEUR PAPUS, par C. Phaneg, professeur de l'École hermétique de Paris, avec 
une étude chirorantique de Me Fraya, un autographe el un portrait. Un vol. in-8, 2 fr. 


SIXIÈME ÉDITION Pour paraitre en Juillet 
Albert DE ROCHAS 


L'EXTÉRIORISATION 
LA SENSIBILITÉ 


(Etude expérimentale et historique) 


Un vol. in-8 carré, avec 4 planches lithographiques hors texte, augmentée de nouveaux 
chapitres et de nombreux dessins dans le texte. — Prix : 7 fr. 


M. de Rochas se distingue des savants officiels en ce que sa largeur d'esprit et son indépen- 
dance lui permettent de quitter les chemins battus et de s'occuper des phénomènes les moins étu- 
diès du domaine des sciences expérimentales ; il se distingue des oceultistes en ce qu'il a une 
méthode strictement positive, d'une extraordinaire précision, d'une prudence non moins remar- 
quable, qu'il se contente de dire ce qu'il a vu, ce qu'il a fait, sans jamais hasarder la moindre théo- 
rie. Il est, je crois, le seul expérimentateur qui ne se soit pas laissé plus ou moins troubler par les 
phénomènes occultes. M. Crookes, Aksakoff, Gibier, Ochorowitz, Lombroso, Zællner.., dix autres, 
tous éminents, du reste, ont apporté en leurs expériences, ou dans les relations qu'ils en ont faites, 
une certaine passion — bien compréhensible, en somme — qui a pu faire rejeter par beaucoup de 
gens prévenus les résultats atteints. Il n’en est pas de mème de M. de Rochas ; son nouveau lips 
est un récit froid, concis, écrit comme un journal de laboratoire, des faits qu'il a observés ; il n'en 
déduit aucune loi, aucune hypothèse même ; il se défend de vouloir en présenter la moindre appli- 
cation ; il proteste contre les interprétations, même vraisemblables, qu'on en a proposées ; simple- 
ment, il raconte. 

Et ce n'est pas l'un des moindres charmes du livre que ce style glacé, compassé, rigoureux, 
méthodique, qui vous promène, avec une inflexible méticulosité, parmi les phénomènes les plus 
étranges, qui vous en montre les moindres détails ; objectivité des elluves, envoèlement, poudre de 
sympathie, guérison par transplantation, extériorisalion de la sensibilité, tous ces prodiges forment 
le sujet d'expériences « plus merveilleuses que les plus brillantes fictions des contes arabes », sui- 
vant l'expression du grand physicien Tyndall. 

Le tout est appuyé de citations nombreuses et se termine par une suite de notes du plus haut 
intérêt ; la derniere pige du livre s'adresse ironiquement à ce brave journaliste qu'est M. Brune- 
tière. « Ce sera, dit M. de Rochas, l'honneur des hommes hardis et généreux que je viens de citer, 
d'avoir, malgré des hostilités quelquefois agressives, réhabiiité la science de la faillite dont l'accuse 
le directeur de la Revue des Deux-Mondes. 

« Certes, la Science n'a pas la prétention de résoudre tous les problèmes, mais il est au moins 
téméraire de poser des bornes à ses investigalione, et M. Brunelière eùt été, peut-être, moins affir- 
matif s’il avait lu deux livres publiés récemment : l'un, à Muntpellier, par le D° Coste (Les Phéno- 
mènes psychiques occultes, thèse de doctorat) ; l'autre, à Genève, par M. Metzger (Le Spiritisme 
mere |” 

« Entrainés, en effet, d'une façon inéluctable par l'évolution ascendante de l'humanité, nous 
pénétrons, en ce moment, de tous côlés, avec les méthodes expérimentales de l'Occident, dans ce 
monde de l'au pera, que nous n'avions entrevu, jusqu'ici, qu'à travers les enseignements simplistes 
des religions et les mythes obscurs de l'Orient. » 

Qu il nous soit permis d'applaudir à ces nobles paroles et de respectueusement féliciter M. de 
Rochas d’être actuellement, et sans aucun doute, le premier dəs expirimentateurs, et le plas scien- 
tifique, des phénomènes occultes. 

Manius Descresee 


Le Gérant, P. Cuaconxac. 
H mi . . 
Imprimerie H. Jouve, 45, rue Racine, Paris, 


